LES  SAINTS,  LES ANGES,  LE SAGE  ET  LES  FRÈRES
1 Corinthiens 6,1-11
 Seigneur, tu nous plonges dans ta Parole pour vivre en communion avec Toi et tu nous fais entrer dans ta Vie.
Tu as donné un enseignement rigoureux à tes disciples au sujet de la correction fraternelle, et tu as rappelé de ne pas tenir tête aux méchants (Mt 5,39).
C’est une rupture avec la société et ses penchants où tout est permis, où tout est possible, car en ce temps, on ne voulait plus se laisser asservir par un système, une religion ou une église.
Tes paroles sur le pardon et la vie fraternelle (Mt 18,15 et 19) sont tellement méconnues et oubliées que Paul en vient à manifester sa honte pour l’Église de Corinthe, car elle traite ses différends devant les tribunaux civils, et offre ainsi en spectacle le scandale de ses divisions.
Ceux qui sont porteurs de la Justice du Salut pour le monde n’ont-ils pas reçu la force d’une vie nouvelle pour arbitrer et résoudre leurs rivalités et litiges ?  

1 Un peu de pudeur ! Comment osez-vous faire juger vos discordes religieuses par les                                           tribunaux ? 
Des querelles, des désaccords et même des conflits parfois violents, il y en aura toujours entre vous.
Mon reproche ne porte pas sur ce point, mais sur le fait de présenter vos dissensions et litiges devant les juges de la société civile, gardant ainsi vos habitudes anciennes.

J’en éprouve une indignation profonde et une douleur intense.
Quel regard peut porter le pouvoir judiciaire sur l’esprit nouveau d’équité, de mansuétude et de pardon venant des paroles de l’Évangile ?
La nouveauté, en la personne du Christ Jésus, se manifeste dans la manière d’aborder vos différends et de les résoudre.

Ne donnez pas de mauvais prétextes à une population mal disposée à votre égard,  toujours prompte à vous humilier, à vous critiquer et à vous injurier.
Pourquoi ne pas vous en remettre à l’arbitrage pacifique de l’Église, la communauté Sainte dont vous faites partie, appelée à juger le monde ?
2-3 Ne le savez-vous pas ! Jésus a préparé ses Apôtres à siéger à côté de lui comme Juges du grand procès final qui opposera Dieu et le monde (Mt 19,28). Le Souffle de la Pentecôte a étendu cette mission à tous les humains de la terre.
Assesseurs du Christ en son jugement, vous êtes appelés, en Église, à participer à sa gouvernance pour le Jugement éternel. N’attendez-vous donc rien de l’avenir ?
Pensez-vous ne pas avoir la capacité, ni l’autorité, pour arbitrer vos petites affaires mesquines sur les questions d’argent, d’héritage, de conflits familiaux et de votre vie courante ? Pourquoi faites-vous appel aux juges de la cité ?

Si les Anges eux-mêmes seront jugés par votre fidélité, à plus forte raison les affaires et les litiges entre vous. Ne devriez-vous pas vous faire un peu plus confiance pour régler vos propres difficultés ?
4-6 Pourquoi, à l’imitation de Jésus, ne pas pratiquer la non-résistance au mal que l’on vous fait (1 P 2,23 ; 3,8-9) ? Votre richesse est ailleurs et vous n’êtes plus de ce monde. Pourquoi chercher à tenir tête aux méchants (Mt 5,39) ?
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Pour trancher vos différends, allez-vous donc continuer à choisir comme juges ceux du dehors de votre communauté qui vous méprisent, et à recourir à ceux pour qui vous avez peu de considération ? Quelle indigence ! 
Avez-vous perdu le sens de votre dignité ? Avec sagesse, apprenez à vous mettre d’accord entre vous sur les choses qui semblent insignifiantes au regard du Salut. 

Ces sujets vous passionnent, mais ils vous divisent aussi. Vous y attachez une telle importance, en raison de vos susceptibilités et de vos intérêts immédiats ! 

N’y a-t-il personne parmi vous d’assez qualifié, pour contribuer à trouver les bonnes décisions et à surmonter vos sentiments d’honneur et de honte ?
N’y a-t-il personne dans votre communauté, suffisamment réfléchi et clairvoyant, capable de vous aider à régler vos contestations entre frères, au lieu de vous mettre en procès devant des non-croyants ?

Plaçant l’autorité des magistrats de la cité au dessus de celle du Christ pour vos arbitrages, et en les choisissant comme médiateurs dans vos débats internes, vous déshonorez le Seigneur.
Frère contre frère, la famille de Dieu se déchire, car la victoire de l’un s’obtient par l’humiliation de l’autre. Les païens deviennent témoins et juges de vos affaires. C’est un discrédit pour toute l’Église, une défiance pour son témoignage.
7-8 Pourquoi commettez-vous des injustices et des spoliations à l’encontre de vos frères ? Pourquoi vous abaisser à des pratiques de mise en procès entre vous ? Elles vous amoindrissent et vous déshonorent. Quel échec à l’amour fraternel et à l’unité ! Quelle déchéance ! J’en éprouve presque de l’amertume.
N’y aurait-il que des solutions juridiques à vos conflits ? Est-ce le droit civil qui doit organiser votre vie communautaire et vous apporter les solutions à vos problèmes ? Il y a un ordre spirituel qui ne relève pas du droit et le dépasse.

Avez-vous oublié ce conseil évangélique ? : Moi, je vous dis de ne pas résister aux méchants. Au contraire, si quelqu’un te gifle sur la joue droite, tends-lui aussi l’autre (Mt 5,39).  

Finirez-vous par comprendre le message de paix du Seigneur afin d’agir comme Lui ? Victime d’une injustice de la part d’un frère, trouvez l’occasion de poser un signe venant du Monde nouveau, et de témoigner ouvertement de l’Évangile.  
9-10 Restez vigilants ! En plus de la discorde et de l’injustice entre vous, il y a tout ce qui fait obstacle à la vie spirituelle et empêche de franchir la porte de l’éternité.
Au nom du « tout m’est permis » et de « la liberté des enfants de Dieu », beaucoup, retombés dans les anciennes pratiques désordonnées, oublient ce qui les fonde.

Chez eux, les incitations à la cupidité et à la débauche s’accompagnent et s’accommodent, sans la moindre hésitation, de grandes déclarations sur le Dieu miséricordieux, bienveillant, aimant et toujours prompt à pardonner. 
L’oubli des commandements se justifie dans un contexte d’immoralité généralisée et de perversions présentées comme la norme moderne du vivre ensemble.

        11  Mais rien de ce commerce n’a de place dans le Royaume de Dieu. Le baptême pour le pardon vous a lavés de toute cette souillure (Lc 12,50). 
               Désormais, appelés à un nécessaire changement de vie, soyez saints et consacrés pour l’union décisive avec le Christ.    
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               Vous avez reçu de Lui toutes les richesses intérieures indispensables pour le départ d’une existence nouvelle. 
               L’Esprit du Père vous a libérés et recréés. Il est devenu la secrète énergie de vos jours. Il efface toute culpabilité de vos pensées et vous rattache au même Corps mystique. Il crée ainsi l’homme intérieur, germe de l’Homme nouveau.
               Mis à part pour Dieu, vous avez émergé depuis peu d’un monde corrompu. Prenez garde à rester vigilants, ou bien les dérives de votre passé vous envahiront de nouveau et étoufferont votre force spirituelle.
               Purifiés par le même Salut, en communion de cœur par le même Pain des forts, devenez des justes pour l’entrée dans la vie divine.

               Le Seigneur reconnaît un homme de foi en celui qui s’abandonne à son influence. Par Lui, avec Lui et en Lui, le Père accomplit son œuvre de Salut pour nous. 

               Libérés de tout asservissement, libres pour Dieu et pour l’Amour, vous êtes rendus dignes de servir ensemble sa Parole dans le même Esprit.

                                                                                    Abbaye N. D. d’Igny. Le 14 août 2017
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